Politique documentaire secteur musical / novembre 2002 (document de travail interne au service)

A) Rappels indispensables

1) Missions

Rappelons simplement que lorsque l’on se fixe comme objectif de développer des collections musicales dans les bibliothèques publiques, il s’agit toujours de constituer des collections documentaires cohérentes à des visées de service public.

Ceci indépendamment du support : livre, disque compact, partition, périodique, CD-Rom, DVD… etc.

Il ne s’agit pas là d’un simple rappel formel. Cette recherche de « cohérence à des visées de service public », qu’elle se fasse au niveau d’une bibliothèque en particulier, ou au niveau du réseau BMS, a des implications fortes dans les choix quotidiens des acquéreurs de documents (cf. ci-dessous).

Reprenons tout d’abord les missions essentielles des bibliothèques territoriales telles qu’elles sont définies dans divers ouvrages professionnels, et essayons de voire comment elles se déclinent dans le domaine musical :

a) « La contribution à des visées de formation initiale et permanente » cf. T. Giappiconi :

Au même titre que certains ouvrages documentaires, la musique joue un rôle dans l’acquisition d’une formation initiale et permanente.

Tout d’abord il y a les méthodes d’auto enseignement, les ouvrages de recherche en musicologie.

Ensuite, et surtout quantitativement, la collection de disques compacts joue un rôle déterminant en permettant une approche cohérente et historique de tel ou tel genre musical.

Les enjeux de la formation sont ceux de la démocratisation (formation initiale), mais aussi ceux de l’innovation et de la recherche dans le domaine musical (formation permanente).

Par ailleurs la formation initiale ou permanente sous-entend aussi une organisation et une présentation méthodique des collections, et bien sûr l’inscription, au sein même des collections, d’une démarche cohérente.

Encore une fois, il appartient aux bibliothécaires musicaux de définir cette cohérence par rapport à la collection propre à telle ou telle bibliothèque de quartier, mais aussi par rapport au réseau documentaire dont fait partie la bibliothèque.

Exemples liés à la formation initiale : 

· Proposer à un public de collégiens des productions musicales en accord avec leurs centres d’intérêts.

· Offrir au jeune public (éveil musical), ou à des personnes âgées (sensibilisation) un éventail d’œuvres représentatives d’un domaine musical.

· Proposer sur le réseau différents niveaux d’accès à un genre musical (de l’initiation à la recherche spécialisée).

· … etc.

Exemples liées à la formation permanente :

· Développer un fonds musical en lien avec un programme pédagogique du Conservatoire National de Région.

· Proposer un fonds spécialisé qui permette à un musicologue, ou à un organisme culturel (ARTE, festival de musique, responsable pédagogique, enseignant…) d’y adosser son travail de recherche.  

· … etc.

b) « La contribution à des visées d’information » :

Donner à nos usagers la possibilité de se forger un avis sur l’actualité musicale, l’évolution des différentes styles et tendances, est bien sûr l’une de nos missions essentielles.

Même si le fait de donner cette information (via les périodiques ou toute autre ressource que nous pourrons rendre accessible au public : Internet, cédéroms mis en réseau… etc.) n’implique pas nécessairement de communiquer le support lui même.

Une bibliothèque peut très bien disposer des seules sources d’informations, et pour le prêt de documents, renvoyer le public vers un autre site : autre bibliothèque du réseau spécialisée dans le domaine, réseau associatif, universitaire, voire commercial.

En effet nous savons très bien qu’il y a un certain nombre de références que nous sommes parfois dans l’incapacité de fournir à nous usagers du fait de la réglementation des achats publics par exemple (CD imports, marché de l’occasion…), ou tout simplement par ce que ces documents ne font pas partie de notre politique d’achat.

Les enjeux sont ici liés à la citoyenneté. L’échange d’information étant d’ailleurs réciproque, on peut bien sûr envisager la participation des usagers au choix documentaire, comme cela se fait le plus souvent par l’intermédiaire d’un cahier de suggestions.

Mais attention cette participation ne doit pas se limiter à l’expression et au traitement de la demande des usagers.

Il s’agit au contraire de confronter leur souhait, aux orientations de la bibliothèque, afin de définir de vrais besoins.

c) « La contribution à des visées culturelles » : 

Les visées culturelles semblent les plus évidentes en matière de musique. En même temps il s’agit de peser le terme culture en ce qu’il invite à la constitution d’un savoir.

C’est dans cette perspective que s’inscrivent les notions de cohérence (ou de démarche intellectuelle propre à telle ou telle collection) et de pertinence historique.

En effet un courant musical se construit et s’affirme dans la durée, il nous appartient donc de retenir et de présenter les différentes étapes de son élaboration. De ce point de vue on retrouve ici les visées liées à la formation permanente.

A côté des enjeux liés à la pérennité des savoirs ou des contenus, il y a bien sûr aussi les enjeux liés à la diversité culturelle, c’est-à-dire faire en sorte que nos collections musicales soient représentatives de l’ensemble des courants musicaux ou de l’ensemble des pratiques musicales existantes. Si la politique documentaire, en matière de musique, permet de déterminer le cadre dans lequel la bibliothèque souhaite répondre aux besoins des usagers, ceux-ci se déterminent librement au sein de l’offre qui leur est ainsi faite.

d) « La contribution à des fins de loisirs » :

Si la notion de loisir peut véhiculer une part de superficialité (surtout si on la compare à celle de formation ou de culture), elle n’en est pas moins essentielle à la constitution d’une collection musicale. 

Essentielle, tout d’abord parce qu’elle est porteuse d’un plaisir immédiat que l’on aurait tord de bouder. Ensuite, parce que ce cheminement, qui peut paraître incohérent, porte peut-être en lui les prémisses d’une passion, d’un goût qui se forge par tâtonnements successifs.

Il faut savoir aussi qu’un certain nombre de secteurs documentaires exploitent le disque comme simple support d’accompagnement pour une activité donnée. On parle d’ailleurs de musiques fonctionnelles : danse, musique, photo, vidéo… etc.

D’autre part, souvent une approche initialement liée au hasard, peut déclencher un intérêt profond ces secteurs marginaux peuvent aussi être le lieu du déclenchement d’un intérêt particulier pour un genre de musique donné : par exemple les musiques de films, mais aussi les compilations de musiques publicitaires. 

On retrouve ici les enjeux liés à la démocratisation.

Bref, d’une façon générale les visées à fin de loisirs peuvent avoir le même contenu, que celles à des fins de connaissance ou de culture, seule la finalité change.

2) Les publics de la BMS

Il faudra dans le futur exploiter les ressources statistiques de l’INSEE concernant le bassin de population strasbourgeois.

En attendant nous pouvons tout de même définir, de façon pragmatique ou intuitive, les publics potentiels de la bibliothèque.

Ceci en tenant compte des institutions culturelles, professionnelles, associatives ou scolaires situées dans le secteur d’activité de la bibliothèque.

C’est le moment de capitaliser les acquis professionnels des bibliothécaires, et leur connaissance propre du quartier, voire de tirer profit d’un partenariat local pour élargir leur point de vue.

Bien sûr il ne s’agit pas de réfléchir au seul public déjà inscrit à la bibliothèque, mais au contraire de mener sa réflexion au niveau de la population globale du quartier.

Au delà de la population, il s’agira aussi de recenser les pratiques culturelles, ainsi que les manifestations dans le domaine musical : festivals de musiques par exemple.

Important :

Il faudra garder présent à l’esprit le public cible, à chaque fois que l’on définit une orientation documentaire dans tel ou tel domaine musical.

 Projet de développement des collections musicales sur le réseau BMS

1) La notion de collection

Citation d’un document de formation de Mr. Thierry Giappiconi

Pour pouvoir être considérée comme une collection, les ressources documentaires d’une bibliothèque doivent faire l’objet « d’un projet intellectuel d’ensemble, conscient, assumé et formalisé » (Conseil supérieur des bibliothèques, 1998).

Toute collection :

· s’inscrit dans le cadre de missions (cf. ci-dessus)

· vise à répondre à des besoins (différence en besoins et demandes)

· a pour but de répondre de façon appropriée à ces missions et à ces besoins

· repose sur l’établissement de choix et de priorités

2) Objectifs ou niveaux d’acquisition

Lorsque l’on parle de  niveau d’acquisition on ne fait pas référence au niveau d’un document particulier (CD, livre…), mais bien à celui d’une collection (ou d’un segment de collection) pris dans son ensemble.

Par exemple : déterminer un niveau 1 pour la collection de disques compacts de jazz, revient à définir des objectifs d’acquisition se limitant à l’achat de coffrets thématiques (instruments, styles, genres… etc .).

D’autre part il y a deux manières d’exploiter cette grille :

· afin de déterminer le niveau d’une collection déjà existante, il s’agit donc d’une évaluation
· afin de déterminer une orientation pour les acquisitions à venir, il s’agit donc d’un objectif documentaire. Cette grille d’analyse sera à la fois un outil de référence afin de développer un fonds de CD déjà existant, ou alors une méthode une méthode d’approche en vue de la constitution d’une collection.

La réflexion est aussi menée à la fois à un niveau local, par rapport au projet et au public de proximité de chaque bibliothèque particulière, et à un niveau global, par rapport au réseau de bibliothèques et au public « tournant ».

Il s’agit bien de l’affirmation professionnelle, mais aussi publique, d’un projet documentaire.

Remarque 1

La définition par niveau se fait pour une collection, et non pas pour un document particulier. Ce qui veut dire qu’une collection de niveau 4 peut très bien intégrer les niveaux précédents, avec cette réserve que dans un fonctionnement en réseau on peut envisager d’attribuer à une bibliothèque précise de couvrir un niveau d’approche particulier : par exemple la bibliothèque de l’Elsau pourrait se charger de constituer une collection de niveau 1 pour la musique classique.

Remarque 2

Besoins ou demandes du public ?

Traduire les demandes du public en besoins : c’est à dire les mettre en rapport avec nos objectifs documentaires.

Remarque 3

Une estimation quantitative par niveau d’acquisition est difficile à établir en dehors d’un genre musical donné (Par ex. 500 CD peuvent constituer un fonds d’initiation en rock, mais représentent déjà un fonds de référence historique en musique enfantine  C’est pourquoi les tableaux de répartition par genre musical et bibliothèques pourront servir d’indicateurs.

Grille d’évaluation qualitative (en 5 niveaux) des collections de disques compacts

1° niveau = Découverte, initiation ou sensibilisation (coffrets thématiques, compilations) = Stade anonyme

Il s’agit d’offrir une clef d’accès à un genre musical (à travers quelques versions de références ou une sélection d’anthologie), en sachant que si un usager souhaite aller plus loin dans le domaine, il lui faudra s’orienter vers une autre bibliothèque du réseau. 

A ce niveau on sélectionnera plutôt les références en fonction de leur thème (par ex. « La musique de mariage »), de leur époque (par ex.  « Le piano romantique »), ou de l’instrumentation (par ex. « Œuvres pour saxophone »). On se contentera le plus souvent d’extraits d’œuvres, plutôt que de versions originales ou d’intégrales.

Exemples :

· Musique classique = coffrets Harmonia Mundi (musique baroque), la collection Trésors chez RCA, les coffrets thématiques chez Naxos…etc.

· Jazz = collection Gitanes jazz ou Autour de minuit chez Universal (anthologies par instrument, sélection d’œuvres autour d’un interprète).

· Musique du monde = sélections « Guide du routard » ou « Géo ».

Publics concernés : 

· Enfants, jeunes, adultes généralistes

2°  niveau = Affirmation du nom des auteurs, compositeurs, interprètes = Stade de la reconnaissance (de la sortie de l’anonymat…)

Généralités, références  et artistes significatifs du genre.

Si le niveau 1° restait relativement anonyme, le niveau 2° permet la personnalisation des œuvres, soit par leur compositeur, soit par leur interprète. Mais on ne recherche pas la perspective historique (être représentatif du genre dans son histoire),  pas plus que la représentativité d’un artiste (par ex. pour un chanteur, avoir les différentes œuvres disponibles dans les catalogues d’éditeurs).

Exemples :

· Chanson =  proposer quelques références classiques du type  « Master série » chez Universal, ou d’autres compilations du type « Best of… ».

· Jazz =  pour les CD enregistrés avant 1950 la collection Dreyfus jazz.

Publics : 

· Enfants, jeunes, adultes généralistes, amateurs

3° niveau = Stade de l’individualité = Affirmation d’un parcours créatif, ou d’une trajectoire artistique.

Cela suppose d’être pertinent à la fois sur les éditions actuelles et passées d’un artiste donné.

Se fixer un niveau 3, comme objectif d’acquisition, suppose d’offrir dans le même temps un panorama général sur un genre musical donné, et de suivre plus particulièrement le cheminement créatif de certains artistes.

On aborde ici la perspective historique au niveau de certains auteurs, compositeurs ou interprètes, mais pas encore au niveau plus général d’un genre musical.

Exemples :

· Jazz = coffrets Frémeaux et Associés pour l’édition phonographique d’avant 1950, albums significatifs pour chaque style et artiste ultérieur à cette date.

· Chanson = représentation des principaux artistes du passé et du présent, coffrets rétrospectifs, coffrets « Longs formats » pour certains artistes actuels, ou alors un choix de plusieurs albums originaux de l’artiste.

· Classique = présenter les principaux compositeurs pour chaque époque historique, ainsi qu’une sélection de leurs œuvres les plus significatives. Il n’est pas nécessaire, à ce niveau, de proposer différentes versions d’une même œuvre, surtout si l’on fonctionne en réseau (différentes bibliothèques pouvant proposer un éventail d’interprétations variées).

Publics :

· Enfants, jeunes, adultes ou publics motivés

4° Niveau =  Profondeur historique = Stade du portrait de famille, ou de la généalogie

Les niveaux 2 et 3 se limitaient à l’actualité d’une production musicale dans un genre donné. Si on pouvait envisager d’y suivre dans le détail le parcours de certains artistes, on ne pouvait pas espérer obtenir une représentation équilibrée ou cohérente de chacun de ces artistes.

La mise en perspective historique correspond donc à souci d’équilibre entre les productions passées et présentes, à une volonté de cohérence dans la représentation des différentes productions d’un même artiste.

L’auteur, compositeur, interprète n’est plus seulement pris en compte en fonction de sa production personnelle, mais aussi dans son appartenance à une famille musicale.

Si l’intention ici n’est pas de traiter de façon exhaustive l’ensemble d’une production dans un genre donné (toute la production passée et présente en chanson française par exemple), l’objectif est de le couvrir de la façon la plus précise possible. 

Exemples :

· Classique = c’est ici que l’on trouvera un choix d’interprétations différentes pour une même œuvre, ainsi que des versions intégrales pour une œuvre donnée (sonates de Beethoven par exemple).

· Chanson = l’anthologie de la chanson française trouve bien sûr sa place ici, mais aussi les intégrales d’artistes majeurs : Bashung, Brel, Brassens, Piaf… etc

· Jazz = représentativité de l’ensemble des styles passés ou présents. On peut envisager d’acquérir l’ensemble de la production d’un artiste donné (John Coltrane dans les différents catalogues d’éditeurs, l’édition intégrale de Billie Holiday auprès du label Masters of jazz). Ou alors on peut choisir de retenir une option stylistique en particulier (jazz vocal, jazz français…).

· Rock = représentativité de l’ensemble des styles passés et présents. Même remarque que pour le jazz en ce qui concerne les artistes ou certains styles donnés (par ex. techno au Centre ville).

Publics :

· Jeunes, adultes et adultes motivés (mélomanes, élèves du conservatoire ou des écoles de musique, étudiants en musicologie).

5° Niveau = Développement d’un fonds spécifique = Stade …de la loupe

Le développement d’un fonds spécifique ne concerne pas un genre musical dans sa globalité, mais plutôt une branche musicale particulière à l’intérieur d’un domaine musical plus vaste.

L’objectif est ici de procéder à une véritable veille documentaire. C’est-à-dire chercher à identifier, et à acquérir, l’ensemble des productions significatives dans un genre donné.

La notion de genre peut bien sûr être restreinte à un style musical particulier (le rap en ce qui concerne le rock en général par exemple au Neuhof), à une époque particulière (la musique du Moyen Age par exemple à Neudorf), à une zone géographique déterminée (les musiques orientales au Neuhof), à une forme musicale (l’opéra au Centre ville) ou à un type de productions en particulier (les archives sonores ou les textes enregistrés à Neudorf).

Chaque bibliothèque peut-être ici force de proposition, et donner, au niveau du réseau BMS, sa touche particulière.

Bien sûr, il ne s’agit pas ici de choisir une option  documentaire à l’aveuglette, pas plus qu’il ne peut s’agir d’acheter ensuite les documents sans discernement.

Il faudra bien mesurer la pertinence de ce choix par rapport besoins du public (de proximité, ou du réseau BMS), chercher à identifier les manques ou les faiblesses dans nos collections (par ex. cerner un secteur peu développé sur le réseau, ou alors complètement éclaté sur l’ensemble des bibliothèques ou discothèques).

L’intérêt étant de donner, à une plus petite échelle, une représentation cohérente d’un style musical, d’une époque, d’un pays… etc.

Exemples :

· Musique contemporaine, opéra, techno : BMS Centre Ville.

· Jazz manouche, musique du Moyen Orient et du Maghreb : BMS Neuhof.

· Textes enregistrés, reggae, musique du Moyen Age à Neudorf.

Publics :

- Jeunes, public de proximité, adultes motivés, chercheurs.

3) Tableaux des orientations documentaires en matière de musique sur le réseau BMS (2002) / Niveaux des collections

a) Les documents sonores 

Rock
BBS
CED
CRO
ELS
HTA
MEI
NDD
NEH
RBS

Niveau 1 Découverte
797 CD









Niveau 2

Reconnaissance



1195 CD
1645 CD



1744

CD

Niveau 3

Parcours


2118 CD


X

2203 CD


Niveau 4

Historique

7893 CD




2895 CD



Niveau 5

Fonds spécifiques

Techno /

Rock indie



Concerts
Reggae
Rap


Chanson
BBS
CED
CRO
ELS
HTA
MEI
NDD
NEH
RBS

Niveau 1 Découverte










Niveau 2

Reconnaissance
498 CD


559 CD



688 CD


Niveau 3

Parcours


836 CD

754 CD
X
1286 CD

915 CD

Niveau 4

Historique

2326 CD








Niveau 5

Fonds spécifiques

Intégrales /

Anthologie



Concerts




Jazz / Blues
BBS
CED
CRO
ELS
HTA
MEI
NDD
NEH
RBS

Niveau 1 Découverte
139 CD


212 CD






Niveau 2

Reconnaissance


593 CD

501 CD


736 CD
529 CD

Niveau 3

Parcours





X
1443 CD



Niveau 4

Historique

3213 CD








Niveau 5

Fonds spécifiques





Jazz contemporain /

Concerts
Blues /

Jazz vocal
Jazz manouche


Monde
BBS
CED
CRO
ELS
HTA
MEI
NDD
NEH
RBS

Niveau 1 Découverte
114 CD


301

CD






Niveau 2

Reconnaissance


565 CD

438 CD



455 CD

Niveau 3

Parcours





X
1213 CD
996 CD


Niveau 4

Historique

1918

CD








Niveau 5

Fonds spécifiques



Variétés allemandes ?


Afrique noire
Moyen Orient /

Maghreb /

Musique turque /

Raï
Folklore et anglo-saxon

Classique
BBS
CED
CRO
ELS
HTA
MEI
NDD
NEH
RBS

Niveau 1 Découverte
179 CD


415 CD

X




Niveau 2

Reconnaissance


864 CD

939 CD


1071 CD


Niveau 3

Parcours






2080 CD

1531 CD

Niveau 4

Historique

7411 CD








Niveau 5

Fonds spécifiques

Opéra / Contemporain / Intégrales




Moyen Age



Films
BBS
CED
CRO
ELS
HTA
MEI
NDD
NEH
RBS

Niveau 1 Découverte
118 CD


156 CD






Niveau 2

Reconnaissance


267 CD

205 CD


260 CD


Niveau 3

Parcours





X


372 CD

.345 CD

Niveau 4

Historique

847 CD








Niveau 5

Fonds spécifiques



Comédies musicales ?






Jeunesse
BBS
CEJ
CRO
ELS
HTJ
MEI
NDD
NEH
RBS

Niveau 1 Découverte
144 CD









Niveau 2

Reconnaissance


174 CD
178 CD






Niveau 3

Parcours




249 CD
X

444 CD
360 CD

Niveau 4

Historique

730 CD




677 CD



Niveau 5

Fonds spécifiques






Textes et contes ?



Divers
BBS
CED
CRO
ELS
HTA
MEI
NDD
NEH
RBS

Niveau 1 Découverte
65 CD


169 CD



176 CD


Niveau 2

Reconnaissance


312 CD

235 CD





Niveau 3

Parcours

987 CD



X
684 CD

594 CD

Niveau 4

Historique










Niveau 5

Fonds spécifiques

Bruitages
Relaxation ?


Musiques de scènes
Textes enregistrés



b) Ouvrages imprimés : biographies, dictionnaires, encyclopédies, musicologie… et partitions

A ce jour il n’y a pas de répartition par niveaux pour les collections d’ouvrages spécialisés en musique. 

Mais il faut savoir que la bibliothèque Centre ville (« CED ») a pour mission de couvrir ces acquisitions pour l’ensemble du réseau BMS. Ce qui n’empêche en rien chaque bibliothèque de développer un fonds d’ouvrages de références, d’autant plus qu’elles auront choisi de développer un fonds « spécifique 
» de documents sonores.

Bibliothèques
BBS
CED + CEJ
CRO
ELS
HTA + HTJ
MEI
NDD + NDJ
NEH
RBS

Dictionnaires, encyclopédies et ouvrages de musicologie
10
1 125 +

297

= 1422
76
84
100 +

27

= 127
18
269 +

73

= 342
246
138

Biographies


7
526
23
19
108
3
82
66
42

Total
17
1948
99
103
235
21
424
312
180



La collection de partitions n’est développée qu’au sein de la BMS Centre ville.

Bibliothèque
CED

Partitions
2 000

c) Cédéroms et vidéos / DVD

Les cédéroms musicaux n’ont pas encore été développés de façon significative sur l’ensemble du réseau. Toutefois les bibliothèques Centre ville et Neudorf offrent déjà un choix diversifié dans ce domaine.

Le fonds de K7V et DVD n’est développé, jusqu’alors, qu’à la médiathèque de Neudorf. Il représente environ 150 à 200 titres.

� Cf. grille d’évaluation
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